
Un Cassipourea africain nouveau (Rhizopiioracées). 

Par A. Cavaco. 

En 1775, Aublet (Histoire des plantes de la Guiane françoise, 

1, p. 528) a créé le genre Cassipourea comprenant le C. guianensis, 

espèce-type. 

En 1925, Alston (Kew. Bull., p. 241) faisant une révision des 

Cassipourea, rattache à ce genre les Weihea Sprengel et les Dactylo- 

petalurn Bentham qu’il considère comme sous-genres. Aux espèces 

africaines citées dans cette monographie se sont ajoutés plus tard 

d’autres Cassipourea nouveaux. 

En 1928, Exell (Journ. Bot., LXVI,  Suppl., p. 162) ajoute aux 

espèces citées par Alston (op. cit.) le C. Gossweileri, espèce nou¬ 

velle récoltée par Gossweiler, en Angola. 

En 1931, Hutchinson et Dalziel (in Bull. Yale University : 

The Evergreen Forests of Liberia, p. 37) mentionnent une espèce 

nouvelle de la Liberia, qu’ils ne font pas accompagner de diagnose 

latine, le C. firestoneana. Cette espèce est citée par les mêmes auteurs 

en 1937, dans les ‘ Useful plants of West Tropical Africa ”, p. 85, en 

restant nomen nudum jusqu’en 1952. 

En 1936, Aubréville et Pellegrin (Bull. Soc. Bot. Fr., p. 706) 

décrivent une nouvelle espèce africaine, le C. Nialatou, de la Côte 

d’ivoire. Dans la « Flore des Spermatophvtes du Parc National 

Albert », vol. II, publiée en 1948, Robyns, son auteur, ne signale 

aucune espèce nouvelle de Cassipourea. De même, Brenan & 

Greenway (in « Check-Lists », Tanganvika territory, 1949, p. 471) 

ne citent que des espèces déjà mentionnées par Alston (op. cit.). 

En 1952, enfin, Jacques-Félix (Rev. Internat. Botan. Appl., 

ncs 355-356, p. 264) fait une révison très complète des Cassipourea 

d’Afrique occidentale, en suivant la monographie d’ALSTON. Toute- 

ois, Jacques-Félix ne retient pas le subgen. Lasiosepalum 

Alston, qu’il rattache, comme section, au subgen. Cassipourea. 

Dans cette révision, il décrit une espèce nouvelle de la Guinée fran¬ 

çaise, le C. Adami, et donne la description en latin de deux espèces 

inédites, le C. paludosa Huteh. & Dalz. Mss., et le C. firestoneana 

mentionné ci-dessus. A la fin de la même année, Pellegrin (Notulae 

Systematicae, XIV,  p. 296) décrit une nouvelle espèce, le C. Le Testui, 

du Gabon. Dans la même note, Jacques-Félix décrit un nouveau 

Cassipourea, récolté au Cameroun, le C. adamauensis. 
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Nous allons décrire ici un Cassipourea nouveau de l’Angola, le 

Cassipourea Vilhenae . 

Cassipourea Vilhenae Cavaco, sp. nov. — Frutex 1 m. altus ; ramuli 

teretes, atrobrunnei, glabri, lenticellis conspicuis induti. Folia opposita, 

petiolata, integra, obovato-oblonga vel elliptica, basi subrotundata vel sub- 

cuneata, apice obtuse acuminata vel emarginata, coriacea, glabra, glauca, 

6-9 cm. longa, 4-5 cm. lata ; nervi latérales e margine circiter 4 mm. conjuncti, 

nervis tertiariis numerosis, reticulatis, supra non satis conspicuis ; petioli 

5 mm. longi, juventute pilosi demum glabri ; stipulae tarde caducae, lan- 

ceolatae, apice obtusae, extra dense pilosae, intra glabrae, 4-5 mm. longue, 

3-4 mm. latae. Flores numerosi, ad nodos dense jasciculati ; pedicelli 2 mm. 

longi, apice articulati, pilosi ; bracteae parvae. Calyx projunde b-lobatus, 

extra dense pilosus, intra glaber ; lobi circiter 3 mm. longi, lanceolati. Petala 

spatulata calyce paulo longiora, fimbriata, glabra. Stamina circiter 15, 

glabra, calyce vix longiora in annulo carnoso inserta. Ovarium subglobosum, 

subcostatum, triloculare, dense pilosum tarde apice solum pilosum demum 

ovarium omnino glabrum ; Stylus glaber vel ad medium parse pilosus, apice 

obscuro trilobo coronatus. Capsula globosa, glabra. 

Angola, Lu.nda, Dundo : en bordure du fleuve Luachimo, 750 m. 

ait., Gossweiler 13571, 13655 . 

Affinités. — L’espèce décrite ci-dessus appartient au sous-genre 

Weihea caractérisé, comme chacun sait, par les lobes du calice étalés 

à l’anthèse et toujours beaucoup plus longs que le tube calicinal, 

celui-ci étant étroitement appliqué à l’ovaire. Elle fait transition 

entre le groupe d’espèces d’Afrique Orientale à calice à 5-lobes 

(rarement 4), à ovaire pubescent au sommet, établi par Alston : 

C. Elliottii , C. mossambicensis, C. obovata, et le groupe que le même 

auteur a formé avec les espèces d’Afrique Equatoriale, définies 

par leur calice à 4 lobes (rarement 5), à ovaire densément poilu : 

C. glomerata, C. Mildbraedii. C. mawambensis et C. ruwensorensis. 

En nous basant sur les caractères établis par Alston, on pourrait 

ranger cette espèce tant dans le premier groupe que dans le second. 

Le groupe d’espèces d’Afrique Equatoriale indiqué ci-dessus pré¬ 

sentant toujours des feuilles longuement acuminées à bord non 

entier, nous inclinerions à placer notre plante plutôt dans le groupe 

d’espèces d’Afrique Orientale indiqué ci-dessus, notamment à côté 

du C. mossambicensis et C. obovata du Mozambique. 

Le Cassipourea Vilhenae se distingue du C. mossambicensis par ses 

feuilles toujours nettement entières, plus longues et plus larges, 

complètement glabres sur les deux faces, à stipules non cordées ; par 

ses fleurs nombreuses par nœud et par aisselle, et non solitaires ou 

1. En attribuant le nom de Vilhenae à une plante spéciale à l’Angola, j’ai  voulu 
honorer M. le Commandant Ernesto de Vilhena, Administrateur-délégué de la 
« Companhia de Diamantes de Angola », auquel on doit la création du « Muséum d’His- 
toire Naturelle du Dundo », le seul existant en Afrique Occidentale Portugaise. 
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par 3, toujours 4-mères, et non 5-mères, à lobes densément poilus, 

à ovaire densément poilu. Il diffère du C. obooata, arbre de G m. de 

haut, par son port, par la taille de ses feuilles, par ses stipules non 

arrondies, non glabres, par ses fleurs non 5-6 mères, par ses pétales 

qui ne font, pas 2 fois la longueur du calice, et enfin, par son ovaire 

non 4-loculaire. 

Biogéographie. — Le genre Cassipourea comprend des arbres et 

des arbustes répandus au bord des rivières, dans les galeries fores¬ 

tières et dans les dunes littorales des régions tropicales. On connaît 

actuellement 82 espèces dont 21 habitent l’Amérique Centrale et 

Sud-Tropicale, 49 l’Afrique (4 en Angola), 11 la Région Malgache, 

les Mascareignes et les Seychelles, et enfin, 1 espèce se trouve à la 

partie méridionale de l’Inde et à Ceylan. Plus de la moitié des Cassi¬ 

pourea sont donc Africaines. 

Les espèces américaines montrent une étroite parenté avec celles de 

la côte Occidentale africaine, et les espèces asiatiques sont affines de 

celles de la côte Orientale africaine. 

La considération de la répartition géographique des espèces d’une 

part, et de leurs affinités d'autre part, aboutit à renforcer l’hypo¬ 

thèse de l’existence ancienne de connexions intercontinentales et 

nous incline encore à croire, avec Alston, que le centre de dispersion 

du genre se situe en Afrique. 

Laboratoire de Phanérogamie du Muséum. 


